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La Campagne de collecte de 
fonds du Timbre de Pâques 2005  
a une jeune ambassadrice au  
sourire contagieux.  Il s’agit de  
Carolyn Gallant, 11 ans, qui est  
en 5e année à l’école François-
Buote.  Elle est la fille de Blair 
et Juanita Gallant qui habitent à 
Clyde River.  

Née prématurément, à seule-
ment 28 semaines, Carolyn ne 
pesait que 2,5 livres.  Elle a passé les  
six premiers mois de sa vie à  
l’hôpital IWK à Halifax et sa jeu- 
ne vie a été menacée à plusieurs 
reprises, entre autres lorsqu’à  
trois semaines, elle est tombée 
gravement malade et est entrée 
dans un coma.  Ce n’est qu’un an 
plus tard, alors qu’elle était âgée 
de 12 mois, qu’on a découvert 
qu’elle était atteinte de paralysie 
cérébrale.  

Carolyn Gallant est minuscule  
et paraît délicate mais il ne faut 
pas se fier aux apparences.  Elle 
mène sa vie comme elle l’entend 
et ne laisse pas sa maladie l’em-
pêcher de pratiquer ses activités 
préférées.  

«Je peux marcher, mais pour 
les longues marches, je prends  
ma chaise.  Je fais aussi du ski,  
avec des skis spéciaux et je pa- 
tine.  Avant cela, j’avais des patins 
à deux lames mais cette année, 
j’ai changé pour des patins à une 

Carolyn Gallant est l’ambassadrice  
de la campagne du Timbre de Pâques

lame», explique la jeune demoi-
selle, qui aime bien toute l’atten- 
tion qu’on lui porte depuis qu’elle  
a été choisie pour être ambassa- 
drice de la Campagne annuelle  
du Timbre de Pâques.  

La campagne annuelle com-
prend plusieurs volets ayant  
pour but de recueillir de l’argent 
pour fournir des activités et 
de l’équipement à des enfants 
insulaires ayant des handicaps 
physiques.   

Le 7 mars, ce sera le grand  
Téléthon annuel au Centre des 
arts de la Confédération.  «J’ai 
très hâte.  C’est la partie que je 
préfère», dit Carolyn Gallant.   
Avec les coanimateurs Bruce  
Rainnie et Matt Rainnie, Carolyn 
Gallant sera là pour inciter les  
gens à donner généreusement et 
encourager, de son beau sourire, 
les enfants qui ont des handicaps 
physiques.  

Carolyn Gallant se dit très 

honorée d’avoir été choisie pour  
cette campagne.  Son slogan pour 
cette année est : «J’ai un rêve», et  
ce rêve de Carolyn, c’est que cha- 
que enfant de la terre ait, tout 
comme elle, des parents et des 
grands-parents, des oncles et des 
tantes et des cousins et des cousi- 
nes qui les aiment, de même  
qu’une belle école et de grands 
amis.  

Bien que le Téléthon soit le 7 
mars, le travail de Carolyn, en tant 
qu’ambassadrice, va se poursui- 
vre jusqu’au mois d’avril, où elle  
va visiter un grand nombre d’éco- 
les pour rencontrer les enfants et 
parler de sa vie et de ses rêves.   
Cette tournée parrainée par Tim 
Horton, est prévue pour la mi- 
avril.  «Je vais aller dans les éco- 
les anglaises et dans les écoles  
françaises», dit l’ambassadrice 
2005.  

Carolyn Gallant savoure l’at- 
tention qu’on lui porte et aime  

bien à l’occasion monter sur la 
scène.  Elle a pris des cours de 
théâtre et de chant et elle a par-
ticipé à au moins une production  
de son école, Le corbeau et le  
Renard, qui a été présenté sur la 
scène du Carrefour de l’Isle-Saint-
Jean l’an dernier.  Elle a aussi pris 
des cours de piano.  

Selon Francine Giroux, l’aide 
enseignante qui lui est assignée, 
depuis qu’elle est à l’école, Caro- 
lyn Gallant a en elle beaucoup  
de force et elle travaille toujours 
très fort.  «Elle a beaucoup de  
compassion pour les autres et 
quand elle voit quelqu’un en dif-
ficulté, elle tente d’aider.  Et elle 
ne se plaint jamais», dit Francine 
Giroux.  

Carolyn Gallant doit subir ces 
jours-ci une intervention chirur-
gicale pour allonger les muscles 
de ses cuisses.  Elle sera remise à 
temps pour jouer son rôle d’am-
bassadrice.  ★

Carolyn Gallant dans sa classe en 5e année.  
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&En général 
EN BREF

En cas de tempêtes  
hivernales…

Lorsqu’il fait tempête de- 
hors, profitez-en pour être un 
peu paresseux et restez chez 
vous.  Par contre, si vous êtes 
obligés de voyager, faites-le le 
jour et ne voyagez pas seul.  
Restez sur les routes princi- 
pales et renseignez les autres 
sur votre horaire de voyage.  Si 
votre voiture est prise dans un 
blizzard, restez calme et dans 
votre voiture.  Rafraîchissez 
l’air dans votre auto en ou- 
vrant, de temps en temps, la 
fenêtre du côté abrité du vent.  
Vous pouvez laisser le moteur 
fonctionner pendant 10 mi- 
nutes à toutes les demi-heures 
si le système d’échappement 
fonctionne bien.  

Salaire minimum de 8 $  
en 2007 en Ontario

(APF) À compter du 1er fé- 
vrier 2005, les travailleurs 
ontariens gagnant le salaire 
minimum verront leur gagne-
pain augmenté de 30 cents de  
l’heure.  Avec cette nouvelle 
majoration de 30 cents (le 
salaire minimum avait déjà 
été augmenté de 30 cents le 
1er février 2004), le gouverne- 
ment McGuinty poursuit son 
objectif de porter le salaire 
minimum de la province à 8 $  
de l’heure pour 2007. 

L’évêque fait un don
Au nom du diocèse de Char-

lottetown, l’évêque Vernon 
Fougère a donné la somme 
de 25 000 $ pour venir en aide 
aux rescapés des tsunamis qui 
ont frappé l’Asie du Sud-Est 
et l’Afrique le 26 décembre.  
L’évêque a autorisé les pa- 
roisses à faire une collecte spé-
ciale soit le dimanche 9 janvier 
ou le dimanche 16 janvier.  ★

Par Étienne ALARY (APF)

Au lendemain de la confir-
mation par l’Agence canadienne 
d’inspection des aliments (ACIA)  
d’un résultat positif d’une vache 
testée pour l’encéphalopathie 
spongiforme bovine (ESB), les 
autorités canadiennes ont tenu à 
faire le point et à se montrer ras- 
surantes. 

«L’identification d’un deux- 
ième cas canadien à l’ESB n’était 
pas quelque chose d’inattendu.  
(….) L’ESB, aussi minime que 
cela puisse être, est présente en 
Amérique du Nord», a souligné 
le ministre de l’Agriculture et de 
l’Agroalimentaire du Canada, 
Andy Mitchell, lors d’un point  
de presse, tenu à Ottawa, le 3 jan-
vier dernier. 

La vache infectée par l’ESB  
est une vache laitière de huit ans 
qui provient de l’Alberta.  «Puis- 
que l’animal est né en 1996,  
avant l’introduction en 1997 de 
l’interdiction visant les aliments 
destinés au bétail (interdiction 
de nourrir les ruminants avec 
des aliments provenant de rumi- 
nants), on pense que l’animal 
aurait été infecté par de la nour- 
riture contaminée avant l’entrée  
en vigueur de l’interdiction», af-
firme le ministre Mitchell. 

Ce dernier est catégorique : 
«Aucune partie de l’animal n’a  
été introduite dans la chaîne ali-
mentaire humaine ou animale», 
lance-t-il avant d’ajouter que 
ce résultat ne présentait pas un 
risque accru pour la salubrité des 
aliments. 

Depuis l’annonce, le 29 dé-
cembre 2004, qu’un résultat était 
suspect, les autorités canadien- 
nes ont pris toutes les mesures  
pour, d’une part, identifier d’où 
provenait l’animal infecté et  

Nouveau cas de la maladie de la vache 
folle : les autorités se font rassurantes…

d’autre part, pour retracer tous les 
endroits où cette vache a séjour- 
né. 

Ainsi, l’Agence canadienne 
d’inspection des aliments con- 
firme que la vache en question 
provient d’un petit troupeau de 
200 bêtes qui ont immédiate- 
ment été mises en quarantaine. 

«Les efforts en cours à l’heure 
actuelle visent à déterminer si 
d’autres animaux présentent un 
risque semblable.  Plus précisé-
ment, l’Agence se concentre sur 
deux catégories d’animaux : les 
descendants de l’animal infec- 
té nés récemment et les bovins  
nés sur la même ferme que l’ani- 

mal infecté au cours d’une pé- 
riode d’un an entourant la nais- 
sance de celui-ci», indique la doc-
teure Francine Lord de l’ACIA. 

Frontières  
rouvertes? 

L’ironie du sort a voulu que 
ce nouveau cas de maladie de la  
vache folle se confirme quelques 
jours seulement après l’annonce, 
par le département de l’Agricul- 
ture des États-Unis, que leurs  
frontières seraient rouvertes aux 
bovins canadiens de moins de  
30 mois à compter du 7 mars 
2005. 

On se souviendra que cet em-

bargo avait été imposé par les 
États-Unis suite à la découverte 
d’un premier cas de vache folle, 
en Alberta, en mai 2003. 

Dans un communiqué de pres- 
se, émis le 3 janvier 2005, le chef  
des services d’inspection vété-
rinaire de ce département, Ron 
DeHaven, affirme que ce nou- 
veau cas positif ne viendra pas 
retarder la levée de l’embargo. 

«L’USDA reste confiant que 
les mesures en place au Canada, 
(…) combinées avec les mesures 
américaines, (...) fournissent les 
protections extrêmes pour les con- 
sommateurs et le cheptel améri-
cains», a déclaré M. DeHaven.  ★

De gauche à droite, Dre Francine Lord et Dr Gary Little de l’ACIA ainsi que le ministre de l’Agriculuture et 
de l’Agroalimenaire du Canada, Andy Mitchell.

La nouvelle technologie fait 
évoluer l’apprentissage des élè- 
ves dans les écoles de l’Île-du-
Prince-Édouard en fournissant  
aux élèves un accès rapide à In- 
ternet et aux outils d’apprentis- 
sage multimédia.

Grâce à un nouveau réseau de 
transmission de données qui sera 
mis en place par le ministère de 
l’Éducation, les écoles auront ac-
cès aux ressources Internet à une  
vitesse de transmission 33 fois  
plus rapide qu’avant.

Le ministère de l’Éducation  
loue des services de réseau de 
données d’Eastlink pour pouvoir 
brancher 45 écoles au réseau.  
Pour ce faire, Eastlink a placé 

La nouvelle technologie au service  
de l’apprentissage en classe

475 kilomètres de fibres, presque  
suffisamment pour aller d’un  
bout à l’autre de l’Île deux fois.

L’investissement d’Eastlink 
dans l’infrastructure du réseau 
permettra à plus de communau-
tés d’avoir accès à Internet haute 
vitesse pour la première fois,  
permettant à des entreprises insu-
laires rurales de faire concurren- 
ce à celles des milieux urbains.

Outre la facilitation de l’ap-
prentissage des élèves, le réseau 
améliore le service de plusieurs 
autres manières.  Si une école a 
des problèmes de réseau, l’équi- 
pe de soutien technique peut 
souvent déterminer et résoudre  
le problème à distance, sans  

avoir à se rendre à l’école.
Plusieurs écoles partagent  

maintenant un seul serveur plu- 
tôt que d’avoir un serveur de  
10 000 $ dans chaque école.  Grâce 
au nouveau réseau, l’école Saint-
Augustin et l’École française de 
Kings-Ouest partageront bientôt  
le serveur et les logiciels et à l’éco- 
le François-Buote à Charlotte- 
town.  Ce partage permet égale-
ment de réduire le coût des per- 
mis d’utilisation et de l’entretien 
des serveurs.

La conception du réseau per-
mettra d’augmenter la capacité 
du serveur afin de permettre l’uti-
lisation de nouvelles applications 
d’apprentissage, notamment la 

formation à distance et les vidéos 
sur demande.

Grâce à la grande capacité du 
nouveau réseau de l’éducation, 
certains ministères du gouverne-
ment et certaines communautés 
pourront améliorer leurs services.  
Les centres Accès Î.-P.-É. à Monta-
gue et à Souris seront bientôt les 
premiers sites gouvernementaux  
à partager le réseau de l’éduca- 
tion.  D’autres services gouverne-
mentaux en feront autant bientôt.

Ces améliorations majeures  
apportées au réseau par l’entre- 
mise de ce partenariat avec East- 
link n’entraînera pas de coûts  
additionnels pour le gouverne-
ment.  ★
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Par Jacinthe LAFOREST

Une délégation de la Société  
Nationale de l’Acadie (SNA) par-
ticipe à une série de rencontres 
en France, en Belgique et en Italie 
du 11 au 19 janvier 2005 afin de 
poursuivre ses actions de coopé-
ration menées en francophonie 
internationale.

La mission est dirigée par le 
président de la SNA, Michel Cyr, 
et inclura deux représentants de 
l’Île-du-Prince-Édouard, Lizanne 
Thorne, directrice générale de la 
Société Saint-Thomas-d’Aquin et 
Guy Gallant, président de Jeu- 
nesse Acadienne.  

Pour l’organisme jeunesse de 
l’Île, le passage à Lille, dans le 
nord de la France, est intéressant 
en raison de l’Université qui s’y 
trouve.  «C’est exploratoire mais 
il y a peut-être des possibilités 
d’échanges universitaires entre 
Lille et UPEI.  Je suis en contact 
avec le directeur du département 
de français de UPEI», affirme Guy 
Gallant.  

La participation de la SSTA 
et de Jeunesse Acadienne à  
cette mission est rendue pos- 
sible par le gouvernement pro- 
vincial, qui voit dans cette initia- 
tive une façon de faire connaî-
tre l’Île comme étant capable et 
intéressée à accueillir des immi- 
grants francophones.  Autant 

Mission de la Société Nationale de l’Acadie en Europe
L’Île-du-Prince-Édouard est représentée  

par Guy Gallant et Lizanne Thorne 
Guy Gallant que Lizanne Thorne  
poursuivent cet objectif.  

«Lorsque nous avons accueilli 
les parlementaires de langue 
française cet été, ils ont été sur-
pris de constater qu’il y avait du 
français à l’extérieur du Québec 
et du Nouveau-Brunswick, et que 
l’Acadie, ce n’est pas seulement 
Moncton et Caraquet.  Pour nous, 
c’est donc une façon de se faire 
connaître, d’établir des contacts, 
des liens, et de laisser savoir qu’il 
y a de l’ouverture ici à recevoir 
des immigrants francophones», 
insiste Lizanne Thorne, au nom 
de la SSTA.  

Parmi les nombreuses rencon-
tres au programme, il y a une 
réunion avec Claude Laverdure, 
l’ambassadeur du Canada à Paris.  
«On veut le rencontrer pour plu-
sieurs raisons mais en particulier, 
pour qu’il nous connaisse et aussi 
pour nous assurer sa collabora- 
tion dans nos efforts pour par-
ticiper de nouveau au Festival 
interceltique de Lorient.  En 2004, 
la participation de l’Acadie a été 
un grand succès et le Festival veut 
nous avoir nouveau, mais nous 
avons besoin de ressources finan-
cières pour assurer notre présen- 
ce.  Pour nos artistes, les retom- 
bées ont été extraordinaires et 
le homard acadien a été très en 
demande», rappelle Lizanne 
Thorne.  

Pendant son séjour à Paris, la 
délégation, en plus d’un horaire 
chargé, va pouvoir assister aux 
Nuits acadiennes, et voir entre 
autres Grand Dérangement.  À 
Lille, ils pourront voir Vishten.  Le 
voyage va également les emme- 
ner vers la Belgique, dans la pro- 
vince du Hainaut, où la SNA  

signera une entente de coopéra-
tion.  

«La SNA avait été là-bas il y a 
environ deux ans et des gens du 
Hainaut sont venus en Acadie  
pendant le CMA ainsi que l’au- 
tomne dernier et maintenant, on 
signe une entente Acadie-Hai- 
naut.  Pour l’Île, c’est surtout au 

niveau des bibliothèques que  
les contacts ont été faits, avec  
Chantal Bellemare, la bibliothé-
caire des services français de bi-
bliothèque.  On s’est rendu compte 
que dans ce secteur, nous étions  
plus avancés qu’au Hainaut.   
Vous savez, on se considère plus 
souvent comme étant les béné-
ficiaires des ententes que nous 
signons mais cela peut aussi aller 
dans les deux sens.  Nous avons 
de l’expertise qu’il est valorisant 
de partager», explique Lizanne 
Thorne.  

La mission 2005 prévoit un  
court séjour en Italie, dans une 
région où l’une des langues offi- 
cielles est le français, et qui s’ap-
pelle Val-d’Aoste.   

Le président de la SNA, Michel 
Cyr, décrit cette mission comme 
étant «spéciale en ce sens que  
nous sortons des sentiers battus 
et développons de nouveaux 
liens avec la francophonie in-
ternationale».   «Le programme 
d’échanges que nous signerons 
avec le Hainaut, la rencontre de 
suivi de l’entente France-Acadie 
et ces premières rencontres avec le 
Val d’Aoste sont des témoignages 
de la vitalité du peuple acadien et  
ces nouvelles collaborations que 
nous développons auront des 
retombées dans nos commu- 
nautés acadiennes en Atlanti- 
que», estime M. Cyr.  ★

Guy Gallant, président de Jeunesse Acadienne et Lizanne Thorne, 
directrice de la Société Saint-Thomas-d’Aquin participent à une mis- 
sion de la SNA en Europe.  Ils sont partis lundi et reviendront le 19 
janvier.

Par Jacinthe LAFOREST 

La Fédération culturelle de  
l’Î.-P.-É. va tenir le mardi 18 jan- 
vier au Carrefour de l’Isle-Saint-
Jean, une assemblée annuelle qui  
pourrait bien marquer le début 
d’un nouvau mode de fonction-
nement pour l’organisme fondé  
il y a presque 15 ans.  

La présidente par intérim de la 
FCÎPÉ, Monic Gallant de Saint- 
Timothée, dans la région Évan- 
géline, explique que la Fédéra- 
tion a donné au consultant Marc 
LeBlanc de Moncton, le mandat 
de revoir les mission, mandat et 
fonctionnement de la Fédération 
culturelle, en tenant compte de  
la situation générale des arts et  
de la culture en français à l’Île.  

Il a consulté beaucoup de 
monde, des individus, des organis- 
mes, des organisateurs d’événe-
ments.  Il a présenté son rapport 
d’étape au conseil d’administra-
tion de la Fédération culturelle et 

La communauté est conviée à prendre connaissance d’une étude le 18 janvier
Des changements importants sont suggérés  

pour la Fédération culturelle de l’Î.-P.-É.
maintenant, c’est le temps pour 
l’ensemble de la communauté 
de prendre connaissance du rap- 
port d’étude et des recomman-
dations.  

«Notre consultant, Marc Le-
Blanc, sera présent lors de notre 
AGA pour présenter l’étude.  Le 
rapport propose certaines nou-
velles directions à explorer.  Entre 
autres, l’étude propose que la 
Fédération ait trois catégories de 
clientèles cibles : les six régions 
acadiennes, les organisateurs 
d’événement et les artistes en 
tant qu’individus» indique Monic 
Gallant.  

Lors de l’AGA, l’étude sera 
présentée mais on ne sera pas  
prêt encore à adopter les recom-
mandations.  «Suite à la présen-
tation de l’étude, nous allons 
tenir en février et mars d’autres 
consultations régionales pour 
valider les recommandations.   
Ces consultations comprendront 
au moins trois rencontres pu-

bliques régionales dans trois ré- 
gions différentes, et le 2 avril,  
nous tiendrons un forum pro- 
vincial ouvert à tous et nous pour-
rons alors mieux décider», affir- 
me Monic Gallant, qui veut assu-
rer la participation du plus grand 
nombre possible de personne au 
processus.  

«La Fédération culturelle est 
importante pour les artistes et  
les organismes.  Je l’entends quand 
je parle aux gens.  On ne remet 
aucunement en question le be- 
soin d’un organisme culturel pro-
vincial», affirme Monic Gallant.  

En plus de faire des recomman-
dations sur la FCÎPÉ à propre- 
ment parler, l’étude s’est aussi 
penchée sur les rôles et mandats  
des organismes en région et de  
tous les comités qui s’occupent de  
la culture, qui sont très nom-
breux.  

«Nous pensons que le temps 
propice à faire des changements.  
Notre directrice générale a fini  

son contrat en décembre.  Nous 
allons peut-être même attendre  
avant d’afficher le poste, pour  
être sûr de bien connaître les  
orientations de notre organis- 
mes et les tâches qui en décou-
lent.»

Afin d’encadrer la réalisation  
de l’étude, un comité consultatif 
a été formé.  On y trouve des 
représentants des gouvernements 
fédéral (Patrimoine canadien) et 
provincial (Division des affaires 
acadiennes et francophones), 
du RDÉE (qui a parrainé l’étude 
provinciale) et du Conseil scolaire 
communautaire Évangéline, qui  
est le seul organisme régional 
autour de la table et qui est re-
présenté par sa directrice, Monic 
Gallant.  

«La raison pour laquelle on est 
là, c’est que c’est un peu notre 
conseil qui a été à l’origine de  
cette étude-là.  Nous avions ap- 
proché le RDÉE pour nous aider 
avec une étude régionale sur  

les besoins de notre communau- 
té artistique et le RDÉE nous  
alors offert de faire une étude 
provinciale, qui faisait aussi notre 
affaire.  C’est certain que l’étude 
provinciale va être utile en ré-
gion».  

Monic Gallant, présidente par 
intérim de la Fédération culturelle 
de l’Île-du-Prince-Édouard.  ★
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Madame la rédactrice
Je suis en train d’écrire un li-

vre sur les traditions de Noël en  
Acadie.  En même temps, je collec-
tionne des photos prises dans le 
temps des fêtes comme à la messe 
de minuit, au réveillon, lors du 
dîner de Noël, au concert à l’école 
du village, en train de couper le 
sapin au bois, lors d’une visite du 
père Noël, etc.  Je cherche surtout 

des photos prises avant 1950.
Je serais grandement redeva- 

ble à toute personne qui possède  
de ces photos et qui voudrait 
bien me permettre d’en tirer des 
copies.

On peut me joindre au (902) 
566-5067 ou par courriel au 
georg52@pei.sympatico.ca.  ★

Georges ARSENAULT
Charlottetown, Î.-P.-É.

À la recherche de photos

Il était Acadien d’abord! Ses plus grandes 
réalisations touchaient la vie des Acadiens de 
sa province. Ayant conçu un programme in- 
titulé Chances égales, Louis J. Robichaud  
a su relever le niveau économique, cultu-
rel et social de ses compatriotes acadiens.   
Il a enchâssé leurs droits linguistiques à côté  
des anglophones grâce à l’adoption de la Loi  
sur les langues officielles parce qu’il croyait  
tout simplement que tous les citoyens de sa  
province devaient être fournis les mêmes ser- 
vices.  Position risquée à l’époque, son courage  
a constitué un moment déterminant dans l’his- 
toire non seulement de sa province mais de  
toute l’Acadie et du pays tout entier.

Le «P'tit Louis» tel qu’il était connu a fait  
de grandes choses et sa province devance en- 
core aujourd’hui la plupart des autres provin- 
ces canadiennes en ce qu’elle est officiellement 
bilingue.  La période de 1960 à 1970 est recon-
nue comme la décennie la plus progressive 
de l’histoire du Nouveau-Brunswick grâce en  
larges mesures au règne de Louis J. Robichaud  

comme premier ministre.
Cofondateur de l’Université de Moncton, cet- 

te institution acadienne exprime son immense  
dette de reconnaissance envers Louis Robi- 
chaud car il voulait avant tout que la société  
acadienne sorte de son isolement et tire avantage  
de son programme de «chances égales» pour  
tous.  «Il était, comme le disait le recteur actuel  
de l’Université de Moncton, un homme d’ac- 
tion qui a provoqué le changement et dont le 
leadership a été reconnu partout au Canada.   
On l’a décrit à juste titre comme le Père de l’Aca- 
die moderne au même titre que Mgr Richard  
est décrit comme le Père de la Renaissance aca-
dienne.

Décédé le 6 janvier à l’âge de 79 ans, feu l’ho-
norable Louis J. Robichaud a été inhumé mardi  
après de funérailles nationales en la cathedrale 
Notre-Dame-de-l’Assomption, à Moncton.

La Société Nationale de l’Acadie lui avait 
octroyé en 1994, sa plus haute décoration, la  
Médaille Léger Comeau.  

David LE GALLANT  ★

(NDLR)  La Voix acadienne désire exprimer à la famille de feu Louis J. Robichaud, et à tous 
les Acadiens et Acadiennes du monde entier, ses plus sincères condoléances à l'occasion du 
trépas de ce grand Acadien avant tout.

Un grand Acadien trépasse!
Les élèves de l’École française de Kings-Est ont fait des visites à  

Souris pendant le dernier mois dans le cadre d’un projet de sciences 
humaines.  Ils ont visité une douzaine de commerces et d’organi- 
sations afin de mieux connaître leur municipalité et de se faire con- 
naître.  Dans le cadre du projet ils ont étudié la carte géographique  
de la région et ils ont écrit une lettre à chaque endroit visité afin de  
leur dire ce qu’ils ont appris, ce qu’ils ont aimé et pour leur remercier 
de les avoir accueillis.

Les élèves de l’École 
française de Kings-Est 

visitent Souris

Plus tôt à l’automne, toujours dans le cours de sciences humaines, les 
élèves de l’École française de Kings-Est ont visité la clinique vétérinaire 
de Souris et ont été accueillis par Isabelle, vétérinaire francophone.   ★

Visite à la Gendarmerie royale du Canada.  Le gendarme Marc Potvin 
explique son travail aux enfants.  

Un agent de Pêches et Océans explique son travail aux élèves de l’école. 
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(J.L.) Les marées hivernales ex- 
trêmes sont de plus en plus fré-
quentes et font de plus en plus 
de dommage.  Le 27 décembre 
dernier, les marées, combinées aux 
grands vents, ont causé des dé- 
gâts matériels aux structures 
humaines, surtout dans l’Est de 
l’Île.  

Mais ce n’est pas la seule sorte 
de dommage qu’on a enregistrée.  
Et si les ponts peuvent se réparer, 
la terre emportée, elle, ne peut  
pas se remplacer.  Réginald Mad-
dix habite à Cap-Egmont depuis 
l’an 2000.  «Quand je suis arri- 
vé ici, mon voisin m’avait dit  
qu’on perdait deux pieds de 
côte chaque année.  Alors j’ai 
voulu savoir.  J’ai placé un poteau  
à l’ouest et à l’est de mon ter- 
rain, à 20 pieds du bord de la côte.  
Et chaque année, je prends des 

Les côtes de l’Île s’effritent par l’érosion
En moins de cinq ans, Réginald Maddix a perdu 10 pieds de terrain

mesures.»  En plus de ces deux 
poteaux, il a aussi mesuré, en  
l’an 2000, la distance qui sépare 
l’arbre dans sa cour, du bord de  
la côte et en 2000, cette distance 
était de 26 pieds. 

Directement sur le mur de sa 
chambre à fournaise, Réginald 
Maddix compile un tableau qui 
montre qu’entre l’an 2000 et le  
mois de janvier 2005, il a perdu  
9 pieds de terre à l’ouest.  Bien  
qu’il n’ait pas encore mesuré à  
l’est, sa mesure à l’arbre indique 
qu’il a perdu 10 pieds à cet en-
droit.  

«Je ne suis pas parmi les pires.  
De plus, nous avons au moins  
200 pieds de terrain alors ce n’est 
pas encore une grande préoc- 
cupation pour la propriété, mais 
l’érosion, c’est vraiment sé- 
rieux», dit M. Maddix.  

La journée de la grande marée, 
ils sont nombreux, ceux qui ont  
vu passer sur les glaces des dé- 
bris.  «C’était trop loin pour  
qu’on voie si c’était du bois ou 
du métal, mais c’était des débris 
de construction», dit Réginald 
Maddix.  

Il explique que certains pro-
priétaires prennent des mesures 
pour ralentir l’érosion, en met- 
tant de grosses roches contre la 
côte.  Norman Richard de Mont-
Carmel, qui a un terrain sur le  

bord de la côte où il passe ses  
étés, avait perdu de cinq à six  
pieds de terrain en 2004 et il a  
décidé de faire des démarches  
pour faire mettre des pierres.  
Les travaux ont été faits tout 
récemment.  «Cela peut coûter 
quelques milliers de dollars, se- 
lon la longueur du terrain, et il  
faut un permis du gouvernement 
provincial», indique Antoine Ri-
chard, le père de Norman.  

Les demandes de permis sont 
disponibles aux bureaux d’Accès 

Réginald Maddix constate que la marée du 27 décembre a emporté de gros morceaux de terre argileuse de la 
côte.  Il craint qu’au dégel, le haut de la falaise va s’effondrer à son tour.  

À l’intérieur de sa maison, à même le mur de sa chambre à fournaise, 
Réginald Maddix inscrit chaque année les mesures qu’il prend.  

(J.L.) Bien que les annonces of-
ficielles de financement n’aient 
pas encore été faites au moment 
d’aller sous presse, les travaux de 
construction pour les nouvelles 
unités de logement pour les per-
sonnes âgées à Wellington sont  
bel et bien commencés.  

Les travaux ont commencé en 
décembre et on a retiré les formes 
des fondations le 3 janvier 2005 
seulement, de retour de la période 
des Fêtes.  

Il y aura 14 unités toutes neu- 
ves : six logements avec deux 
chambres à coucher et huit avec 
seulement une chambre à cou- 
cher.  Chaque logement sera muni 
d’une laveuse et d’une sécheuse, 
ce qui sera une grosse améliora- 
tion sur les appartements actuels, 
où les résidants doivent sortir  

Î.-P.-É.  Les permis sont gratuits.  
Par contre, les demandes de per- 
mis doivent être remplies avec 
précision et le permis, lorsque 
accordé, ne donne pas le droit  
au détenteur de faire tout ce  
qu’il veut avec son bord de mer.   
Les lois environnementales doi-
vent être respectées, de même  
que les droits d’autres person- 
nes dont les propriétés pour- 
raient subir des dommages en 
raison des altérations apportées à 
la côte.   ★

dehors, même quand il fait froid, 
pour se rendre à la salle de la-
vage.  

Il y aura aussi une salle com-
mune, pour les réunions de famille.  
Les nouveaux appartements ap- 
partiendront à la Coopérative  
d’hébergement Le Bel âge, qui 
travaille depuis au moins trois  
ans sur ce projet.  De fait, on se 
souvient que la première réunion 
pour ce projet avait eu lieu le 23 
janvier 2002 à l’école Évangéline. 

La coopérative a obtenu du 
financement de plusieurs parte-
naires pour ce projet et a aussi 
emprunté une bonne somme 
d’argent.  Le directeur du projet  
de construction est Ronald Arse-
nault d’Urbainville et neuf per-
sonnes ont été embauchées pour 
la construction.   

Michel Gallant d’Urbainville est l’un des travailleurs 
qui a été embauché pour construire les nouveaux 
appartements. 

Comme on peut le voir, on est encore au tout début des 
travaux.  Bientôt, les murs vont être montés.  ★

Les nouveaux appartements pour personnes âgées 
sont en construction à Wellington
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Par Jacinthe LAFOREST

La Belle Adounance, c’est un 
groupe qui est tout nouveau sur  
la scène musicale.  Formé il y a à 
peine six semaines, le groupe a 
travaillé très fort pour venir pré-
senter, à l’Île-du-Prince-Édouard, 
sa première tournée en carrière.  

Trois des membres du groupe 
sont natifs de la région de Lanau-
dière au Québec et étudient au 
Cégep régional de Lanaudière à 
Joliette.  Étudiant à ce même col- 
lège depuis septembre 2004, c’est 
là que Karine Gallant de Saint- 
Timothée a rencontré les trois 
autres, par un beau hasard.   

Le violon de Karine Gallant, la 
voix d’Audray Bordeleau, l’ac- 
cordéon de Philippe Jetté et la 
guitare de Francis Marion se sont 
trouvés et se font maintenant 
connaître.  

Du vendredi 7 janvier au mar- 
di 11, La Belle Adounance a donné 
pas moins de sept spectacles,  
quatre en milieu scolaire et trois 
spectacles grand public à Char- 
lottetown, Wellington et Tignish.  

«La musique traditionnelle,  
c’est surtout une façon de faire,  
qui se transmet depuis des gé- 
nérations.  C’est ce qui fait qu’on 
peut piger dans le répertoire, mais 
on peut aussi composer, créer  
des nouvelles chansons de style  
traditionnel», explique Francis 
Marion, qui est dans sa troisième 
année d’études d’un programme 
de trois ans, et qui est le guitariste 
du groupe.  

Karine Gallant est le violon du 
groupe et elle est aussi le lien avec 
l’Île.  En effet, l’automne dernier, 
en octobre, Karine est venue à 
l’Île avec sa collègue Audray 
Bordeleau et d’autres étudiants 
et ils avaient alors participé à 

La Belle Adounance termine  
sa première tournée en carrière à l’Île

un échange culturel, entre autres 
avec le groupe Jeunesse en fête.  
«Lors de mon séjour ici, j’ai ap-
pris des chansons, nous avions 
beaucoup travaillé», dit Audray 
Bordeleau.  Elle explique que 
c’est vraiment après ce voyage 
que la formation du groupe s’est 
précisée.  

Karine Gallant, qui joue avec 
des groupes depuis plusieurs 
années, trouve qu’avec La Belle 
Adounance, elle travaille beau- 
coup plus fort.  «On voulait 
être prêt pour nos spectacles ici.   
Alors, Francis et Philippe ont 
enregistré du matériel et me l’ont 

envoyé par Internet, pour que 
je puisse pratiquer ici pendant  
le temps des Fêtes.  Je pratique 
beaucoup plus que jamais aupa- 
ravant.  En plus, ils me font chan-
ter», dit Karine Gallant, faisant 
aussitôt sourire les autres mem-
bres du groupe de satisfaction.  
«C’est nouveau pour elle mais 
c’est important que tout le monde 
participe aux voix», insistent ses 
collègues.  

La Belle Adounance fait de la 

musique traditionnelle ou de sty- 
le traditionnel d’origine québé- 
coise, irlandaise, écossaise et 
acadienne.  Pour ce qui est des 
chansons, la spécialité d’Audray 
qui est la voix principale du 
groupe, «on cherche des chansons 
du patrimoine qui n’ont pas été 
reprises par d’autres groupes ou 
d’autres artistes.  Mais si nous 
faisons une chanson qui a déjà  
été reprise, nous la changeons,  
nous la faisons à notre goût», dit 

La Belle Adounance est composée de Philippe Jetté à l’accordéon, Karine Gallant, au violon, Audray Bordeleau 
à la voix et Francis Marion à la guitare.  Le groupe a l’intention de participer au concours Cégep en spectacle 
en février, et deux membres du groupe, Francis et Karine, seront au Jam de 72 heures des ECMA, au Cap-
Breton dans quelques semaines.  

Audray Bordeleau.  
C’est le cas de la chanson L’her-

mite, qu’Audray a découverte 
lors de son séjour de l’automne à 
l’Île, et qui avait été recueillie par 
Georges Arsenault et que Bara- 
chois a exploitée.  La version faite 
par La Belle Adounance est très 
différente de celle de Barachois.  
«Quand on trouve une chanson  
qui nous plaît, on la trafique au 
coton», dit Francis Marion, pour 
décrire le processus de création 
musicale entourant une pièce.  

Les sources de chansons et de 
musiques traditionnelles sont 
nombreuses et les membres de La 
Belle Adounance avouent qu’ils 
n’ont pas encore entrepris une 
recherche sérieuse.  

«Dans nos cours au Cégep, on 
apprend à faire des collectes de 
matériel auprès de gens qui con-
naissent les vieilles chansons», 
indique Francis Marion.  Il expli- 
que que pratiquement à chaque  
génération, un sentiment d’ur-
gence se manifeste concernant la 
collecte du patrimoine.  On se dit : 
quand ces personnes seront par- 
ties, ce qu’elles savent partira  
avec elles.  C’est vrai, c’est cer- 
tain, mais selon Francis Marion, 
le patrimoine finit toujours par se 
faire connaître.  

Bien que La Belle Adounance 
soit encore jeune, le groupe a 
déjà un projet d’enregistrement, 
grâce au soutien d’un des profs 
au Cégep.  Mais pour les mem- 
bres du groupe, «L’ultime réus- 
site, ce serait de voyager avec le 
groupe, d’aller en Irlande», lance 
Francis Marion, aussitôt approu- 
vé par ses collègues.  ★

Le Carrefour de l’Isle-Saint-Jean se prête hôte pour un atelier généalogique.  Cet atelier a pour but de sen- 
sibiliser les gens et de les intéresser à leur propre généalogie familiale.  L’atelier aura comme thème principal  
les familles acadiennes : Arsenault, Gallant et Gaudet.  L’atelier prendra place au centre communautaire le 
samedi 22 janvier 2005 et sera offert en français et en anglais.  La session anglaise débutera à 9 h 00 jusqu’au 
midi et celle en français sera à compter de 13 h 00 jusqu’à 16 h 00.  Ces sessions d’atelier sont offertes gratui-
tement, par contre nous vous suggérons de réserver vos places à l’avance.  Pour plus d’information ou pour 
vous inscrire, veuillez contacter Ghislaine Cormier au 368-1895 poste 239 ou bien laisser un message à Ernest 
Gallant au 566-3463.  Venez en grand nombre pour en découvrir plus sur vos familles et vous-mêmes!  ★

Atelier de généalogie au Carrefour

La ministre du Patrimoine 
canadien et ministre responsable  
de la Condition féminine, Liza 
Frulla, invite les jeunes des qua- 
tre coins du pays à participer en 
grand nombre au Défi de l’affiche 
de la fête du Canada 2005.

Le Défi de l’affiche s’adresse  
aux jeunes Canadiens et Cana-
diennes âgés de 18 ans et moins.  
Le Défi 2005 aura pour thème «Le 
Canada d’Est en Ouest : l’Alberta 
- la Saskatchewan - 100 ans».

Les jeunes Canadiens et Cana-
diennes ont jusqu’au 28 février  

Participez au Défi de l’affiche 2005
2005 pour faire parvenir leur 
dessin au Comité des célébrations 
du Canada de leur province ou 
territoire.

À l’issue du concours, la minis-
tre Frulla invitera les 13 finalistes 
provinciaux et territoriaux à venir 
célébrer la fête du Canada, le 1er 
juillet 2005, à Ottawa.  Ils se join-
dront aux milliers de Canadiens  
et Canadiennes qui se réuniront  
sur la Colline du Parlement pour 
fêter le 138e anniversaire du Ca- 
nada.  L’oeuvre gagnante devien-
dra l’affiche officielle des activités 

de la fête du Canada de 2005 et  
du «Canada en fête!». 

Le gagnant national de l’édition 
2005 du Défi recevra un prix tout 
spécial, à savoir un voyage au 
Japon.  Le gagnant ainsi qu’un 
parent ou un tuteur seront invités 
à visiter le pavillon du Canada 
à l’exposition internationale de  
2005 à Aichi.

Pour en savoir davantage sur 
le Défi de l’affiche de la fête du 
Canada, visitez notre site Web au :  
www.patrimoinecanadien.gc.ca/ 
affiche-poster.  ★
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(J.L.) Les dictionnaires sont des 
ressources précieuses pour ap- 
prendre des mots.  Mais c’est en- 
core mieux quand on écrit son  
propre dictionnaire.  C’est juste-
ment ce qu’ont imaginé les en- 
seignantes de 1re et 2e année 
de l’école François-Buote, Elva 
Arsenault et Martine Lacharité, 
dont les élèves ont produit, dans 
les semaines précédant Noël, un  
beau dictionnaire illustré com-
prenant seulement des mots 
acadiens.

Joya Schurman, en 2e année, 
trouve que son mot acadien pré- 
féré est «besson».  «C’est le mot  
que je préfère car je suis une  
bessonne», dit-elle, pointant du 
doigt sa sœur jumelle, Jenna.  

Pour Marc Cummiskey, de 
1re année, le plus beau mot est 

Un dictionnaire pour apprendre du vocabulaire?
«calotte».  «J’aime ce mot car je  
porte une calotte pour jouer de-
hors.»

Tous ces mots acadiens, les 
élèves les ont appris lors de leur 
étude annuelle du livre Le Tapis 
de Grand-Pré.  «Chaque année, 
nous trouvons une façon diffé- 
rente d’exploiter ce très beau li- 
vre, dans les semaines précédant 
Noël.  Cette année, nous avons 
pensé à faire un dictionnaire», 
explique Elva Arsenault. 

Chaque élève a donc produit  
son propre dictionnaire de vo-
cabulaire acadien, et en plus, les 
élèves ont illustré chacun des  
mots acadiens tirés du livre  
avec un beau dessin qui a été  
affiché sur le mur d’un des 
corridors du Carrefour de l’Isle- 
Saint-Jean.  ★

Montrant leurs beaux dictionnaires de vocabulaire acadien, les élèves de 1re et 2e année de l’école François-
Buote sont rassemblés sous les dessins qu’ils ont faits pour ce projet.  En plus des enseignantes Elva Arse- 
nault et Martine Lacharité, on voit aussi Leah Laird et Keshia Doiron, deux élèves de 11e année qui parti- 
cipent au programme «tutorat par les pairs» et qui ont aidé à réaliser le projet.  

S’il faut en croire la légende, 
Bouddha a exigé que tous les  
animaux lui disent adieu avant 
qu’il ne quitte ce monde.  Douze 
d’entre eux ont exécuté ses der- 
nières volontés.  Pour les remercier, 
il a consacré une année à la mé- 
moire de chacun selon l’ordre 
de leur visite : le Rat, le Buffle, le  
Tigre, le Lièvre, le Dragon, le 
Serpent, le Cheval, la Chèvre, le  
Singe, le Coq, le Chien et, finale- 
ment, le Cochon.  Les Chinois  
fêteront le 9 février, le début de 
l’année du Coq, celui qui annon- 
ce le lever du jour et le coucher 
du soleil.  

Les personnes nées sous le signe 
du Coq (1909, 1921, 1933, 1945, 
1957, 1969, 1981, 1993 et 2005) 
ont la réputation d’être fières, 
dignes, exubérantes et généreuses. 
Sociables, franches et directes, 
elles aiment également divertir 
et brillent dans les soirées mon- 

daines.  Le coq est perfectionniste 
et doué d’un sens aigu de l’orga-
nisation.  La propreté et l’ordre  
du foyer sont fort importants.  Le 
coq est pratique et sûr de lui.  Il 
déploie beaucoup d’efforts pour 
atteindre ses objectifs et peut 
connaître la réussite dans de nom- 
breux domaines.  Des Canadien- 
nes et Canadiens bien connus 
sont nés durant l’année du Coq : 
Maurice «le Rocket» Richard, Neil 
Young, Gabrielle Roy et Hayden 
Christensen.

L’oiseau de basse-cour qu’est  
le coq n’est pas étranger à la litté- 
rature et a souvent été associé à  
des pratiques religieuses.  Chante-
clerc le coq, du Roman de Renart, 
et le personnage de Ti-Coq, du 
comédien et dramaturge cana- 
dien Gratien Gélinas, ont rappelé 
sa fougue.  Toutefois, un coq qui  
se pavane semble plutôt faire 
preuve d’agressivité, d’arrogance 

L’année du Coq va commencer

Postes Canada a lancé le 7 jan- 
vier deux timbres à l’effigie de 
l’année du Coq, afin de marquer 
le début de cette année spéciale.  
Les bureaux de poste offrent donc 
partout au pays, 8 millions de  
timbres au tarif du régime inté- 
rieur (50 ¢) et 1,05 million de blocs-
feuillets ornés de timbres au tarif  
du régime international (1,45 $) 
pour fêter l’année du Coq.  ★

Les articles en français ont la 
bougeotte : un échange de ma- 
tériel vient d’être complété en- 
tre les trois bibliothèques fran- 
çaises.  Vous y trouverez plu- 
sieurs nouveaux DVD et CD  
de musique pour enfants et  
adultes, et de nouveaux romans 
pour adultes.  De quoi rassasier 
ceux qui aiment fureter entre les 
rayons.

De nouveaux CD de musique 

Du nouveau à votre bibliothèque
et romans pour adultes sont 
également disponibles à la biblio-
thèque du Centre des arts de la 
Confédération à Charlottetown.  
On y retrouve aussi une toute 
nouvelle collection de livres  
audio en français pour les adul- 
tes (romans et documentaires), 
idéale pour écouter en voiture  
ou en faisant autre chose à la 
maison. 

Les trois bibliothèques françai-

ses sont :
• Bibliothèque publique à  
 Abram-Village (854-3077) 
• Bibliothèque Dr-J.-Edmond- 
 Arsenault au Carrefour de 
  l’Isle-Saint-Jean, Charlottetown  
 (368-6092)
• B i b l i o t h è q u e  J . - H e n r i - 
 Blanchard au Centre Belle- 
 Alliance, Summerside (432- 
 2748)

Bonnes découvertes!  ★

et d’un sale caractère.
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Un char acadien parade à Souris

Les élèves de 7e à 9e année qui font partie du groupe La Jeunesse de Souris, affilié à l’École française de  
Kings-Est, ont travaillé très fort afin de fabriquer ce char allégorique pour la parade de Noël de Souris, qui  
avait lieu en décembre.  Les jeunes travaillent après l’école avec Diane Thériault grâce à une contribution 
monétaire de Jeunesse Acadienne et la Commission scolaire de langue française.   ★
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(J.L.) Le Musée acadien entre-
prend l’année 2005 avec une toute 
nouvelle exposition qui ouvrira 
au public le 16 dimanche janvier 
prochain à 14 heures.  L’exposition 
s’intitule «Facile, économique et 
sans risque : l’achat par catalogue 
au Canada».  Cette exposition 
itinérante a été réalisée par le 
Musée canadien de la poste, qui 
fait partie du Musée canadien  
des civilisations.  Elle raconte la 
période du magasinage par cata-
logue au Canada, principalement 
la période allant de 1884 à 1960.  
On peut voir dans cette exposi- 
tion une centaine d’artefacts tels  
des anciens catalogues, des vête-
ments, des jouets, des radios, des 
appareils ménagers, des télépho- 
nes et une foule d’autres articles.

Vernissage au Musée acadien  
le 16 janvier 2005 :  

«L’achat par catalogue au Canada»

(APF) Une nouvelle année vient 
de prendre son envol; qui dit  
nouvelle année, dit période fina- 
le pour contribuer à un régime  
enregistré d’épargne-retraite 
(REER) pour l’année d’imposi- 
tion précédente. 

L’année 2005 n’y échappera  
pas et selon un sondage Ipsos- 
Reid, réalisé pour le compte de  
RBC Groupe Financier auprès  
de 1 200 Canadiens, 47 pour 
cent des répondants ont affirmé 
qu’ils avaient déjà ou qu’ils plani- 
fiaient de faire une contribution 
à un REER pour l’année d’impo-
sition 2004. 

Les REER: de plus en plus populaires…
Parmi ceux qui ont l’intention 

de contribuer à un REER, 84 pour 
cent disent que la raison qu’ils le 
font est parce que cela fait partie 
de leur plan de retraite.  Un autre 
74 pour cent affirment qu’ils le  
font pour la déduction fiscale. 

Il est à noter que 65 pour cent  
des répondants à ce sondage 
avaient déjà contribué à un REER 
dans le passé.  Ce nombre est 
en hausse par rapport aux deux  
dernières années (61 pour cent 
en 2003 et 57 pour cent en 2002) 
et prouve que les Canadiens 
sont de plus en plus nombreux à  
comprendre combien il est im-

portant d’économiser pour leur 
retraite. 

Le montant moyen que les  
Canadiens ont l’intention de co- 
tiser est de 5 560 $, ce qui repré- 
sente presque le double du mon-
tant que les Canadiens mettaient 
dans un REER il y a 12 ans, soit 
2 866 $. 

Pour les Canadiens qui ont  
indiqué qu’ils ne contribueront  
pas à un REER pour l’année  
d’imposition 2004, la raison la  
plus souvent évoquée est qu’ils 
«n’ont pas assez d’argent pour 
contribuer», dans 41 pour cent 
des cas.  ★

Poste à temps plein, soit 37,5 heures par semaine, avec heures  
variées qui pourraient inclure des soirées ou des fins de semaine.  
Durée de 36 semaines avec possibilité de prolongation.  Deux  
postes vacants – 1 poste bilingue.  Les personnes embauchées  
doivent avoir accès à une voiture fiable.

Salaire : 15, 50 $ l’heure

Date de l’emploi : le 24 janvier 2005 

Expérience : 
• Détention d’un diplôme collégial en travail de services  
 d’approche auprès des jeunes ou son équivalent ainsi qu’une  
 expérience de travail dans ce domaine;
• Une expérience de travail dans le domaine des services  
 d’approche auprès des jeunes serait un atout;
• Une expérience dans le travail avec des jeunes qui envisagent  
 des barrières au niveau de l’emploi serait un atout.

Détails : 
• 2 postes disponibles – pour couvrir les régions entre l’Ouest de  
 l’Île et Crapaud-Ouest.
• Mettre en œuvre une initiative de service d’approche auprès  
 des jeunes et établissement d’une présence dans l’Ouest de  
 l’Île.
• Effectuer des entrevues avec les clients pour obtenir des  
 informations sur leur histoire et leur cas particulier.
• Développer une base de clients pour cette initiative de service  
 d’approche auprès des jeunes et agir en tant qu’assistant social  
 pour les clients.
• Effectuer des évaluations et développer des plans d’actions  
 avec les clients.
• Gérer de façon continue les dossiers des clients lorsque leurs  
 cas sont ouverts et identifier les interventions nécessaires selon  
 les évaluations des besoins des clients.
• Rencontrer les clients pour évaluer leur progrès, leur offrir  
 du «coaching», de la supervision et de l’appui continu, et  
 discuter de leurs difficultés ou problèmes.
• Référer les clients à d’autres services existants. 
• Évaluer l’efficacité de l’initiative en tenant compte du progrès  
 des clients.
• Maintenir un contact avec les organismes qui offrent des  
 interventions aux clients pour leur fournir des informations et  
 pour obtenir leurs réactions sur le progrès des clients.

Lieu : Bureau du East Prince Youth Development Centre à 
Summerside et dans les régions entre l’Ouest de l’Île et Crapaud-
Ouest. 

Employeur : East Prince Youth Development Centre

Contact : Pour postuler pour cet emploi envoyez votre curriculum 
vitae par courriel au epydc@epydc.org ou livrez-le en personne

Adresse : 223, rue Water, Summerside (Î.-P.-É.)  C1N 1B4

Note : S’il vous plaît, utilisez le logiciel WordPerfect pour tous vos 
documents.  Seulement les soumissions qui incluent une lettre de 
présentation seront acceptées.

Date limite pour postuler : le 14 janvier 2005

Ces postes sont financés par l’entremise de la Stratégie Emploi 
Jeunesse du Gouvernement du Canada.

Travailleur de services d’approche auprès des jeunes
(youth outreach worker)

Sur la photo, on voit le préparateur 
d’exposition du Musée canadien 
des civilisations, Peter Irwin, qui 
met en place dans un présentoir 
vitré une vieille baille à laver 
moderne pour son époque, telle 
qu’on pouvait la commander par 
catalogue.  Boyde Beck du Musée 
et la Fondation du patrimoine de 
l’Île et Julia Mill, coordonnatrice 
des programmes au Musée aca- 
dien, assistent à l’opération.  ★

En ces temps qui nous deman-
dent souvent de consacrer parfois 
trop de nos énergies d’un bord 
et de l’autre, il est extrêmement  
important d’apprendre à com- 
prendre et gérer notre stress.

Ce stress peut se faire ressentir 
particulièrement au niveau du 
travail.  ProfitHabileté offre donc 
un atelier sur la gestion du stress, 
en français, pour les propriétaires, 
les gestionnaires et les employés 
d’entreprises et d’organismes 
communautaires le mercredi 
26 janvier de 18 h 30 à 21 h 30.   
L’atelier aura lieu dans le labora-
toire de la Société éducative de  

Pour apprendre à comprendre et gérer son stress
l’Île-du-Prince-Édouard à Wel-
lington.

Lors de cet atelier pratique et 
interactif, la facilitatrice, Rose-
line Wilson-Cormier de la firme 
Pro-Results Inc. à Memramcook, 
N.-B., livrera des techniques qui 
permettront aux participants,  
entre autres, de
• Repérer  les éléments de 
stress;
• Réagir efficacement au stress 
professionnel et personnel;
• Utiliser le stress à son avan-
tage;
• Trouver des moyens de vous 
relaxer et de refaire le plein  

d’énergie.
Pour participer, on doit s’ins- 

crire au plus tard le 15 janvier  
en communiquant avec Noëlla 
Richard au 854-3439, poste 221.  
Le nombre de places est limité  
à 15 personnes.  Le frais d’ins- 
cription est de 35 $ en plus de la 
TPS.

Cet atelier sera livré par l’en-
tremise d’un partenariat entre 
ProfitHabileté Î.-P.-É., la Société 
éducative de l’Î.-P.-É., la So-
ciété de développement de la 
Baie acadienne et la Chambre de  
commerce acadienne et franco-
phone de l’Î.-P.-É.  ★
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La direction du Centre d’accès 
communautaire (CAP Site) de 
Technologies CIFTA à Wellington 
se dit très contente que son cen- 
tre public d’accès Internet a été 
retenu, suite à une ronde de cou-
pures budgétaires qui ont éliminé 
plusieurs centres dans la commu-
nauté et la province au cours des 
derniers mois.

De fait, le centre nouvellement 
réaménagé (qui est situé dans 
le Centre d’affaires communau-
taire) offre maintenant un service 
à Internet haute vitesse, grâce au 
nouveau système sans fil qui est 
accessible dans la région.  On  
peut se servir de ses quatre ordi- 
nateurs sans frais lors des heures  
de bureau régulières, soit de  
8 h 30 à 16 h 00, du lundi au ven-
dredi.

Les frais de soutien du centre 
d’accès proviennent de Techno-
logie Île-du-Prince-Édouard, qui 
livre ce programme d’accès pu- 
blic pour Industrie Canada.

À noter que le centre a été le 
premier de son genre à l’Île suite  
à sa fondation en 1997.  Il a éga-
lement été reconnu au niveau 
national comme le premier cen- 
tre canadien à atteindre le Ni- 
veau 2.  C’est-à-dire qu’en plus 

Le Centre d’accès communautaire de CIFTA 
reçoit un nouveau souffle de vie

d’offrir un accès à Internet, il  
offre également du «coaching» 
aux utilisateurs ainsi que de la 
formation.

Grâce à un projet d’internat 
de Technologie Île-du-Prince-
Édouard, Julie Gallant de Cap-
Egmont a été embauchée comme 
coordonnatrice adjointe à temps 
partiel de novembre 2004 à la fin 
mars 2005 pour assister les uti- 
lisateurs du centre et pour orga- 
niser et livrer des ateliers sur l’uti- 
lisation des ordinateurs.  À titre 
d’exemple, elle a préparé des 
sessions d’initiation à l’ordinateur 
et d’utilisation de systèmes de 
courriels pour les aînés et pour 
le public en général.  Elle a aussi 
organisé une chasse au trésor In-
ternet pour les enfants avant  
Noël.  Divers autres sessions se 
préparent actuellement.

«Puisque bon nombre de rési-
dences canadiennes ne sont pas 
encore branchées à Internet, il est 
important que les gens puissent 
accéder à un tel service dans un 
local communautaire», signale 
Louise Comeau, directrice gé- 
nérale de la Société de déve- 
loppement de la Baie acadien- 
ne, organisme propriétaire de  
CIFTA.

«Depuis la fermeture des deux 
autres centres à Wellington, en 
particulier celui qui était situé 
au Centre d’Accès Île-du-Prince-
Édouard, le nombre de person- 
nes qui utilisent le centre de  
Technologies CIFTA a augmen- 
té assez considérablement»,  
signale-t-elle. «En été, on ac-
cueille également bon nom- 
bre de touristes qui viennent ac-
céder à leurs courriels ou autres 
services Internet.»

Mme Comeau invite les gens 
qui n’ont pas accès Internet chez 
eux de venir faire un tour au cen-
tre pour utiliser gratuitement ses 
ordinateurs.  Tout le monde est 
également bienvenu à participer 
à la formation gratuite qu’offre  
le centre de temps à autre.

Wilfred Arsenault, député du 
district Évangéline-Miscouche 
au gouvernement provincial, a 
récemment visité le centre pour  
lui livrer son chèque de finance-
ment provincial pour l’année en 
cours.  M. Arsenault s’est dit très 
content de constater que ce centre 
d’accès continue toujours à offrir 
ses services.  Il considère lui aussi 
que les centres d’accès livrent un 
service indispensable aux com-
munautés.

Julie Gallant, à la droite, employée du Centre d’accès communautaire  
de Technologies CIFTA à Wellington, explique ses tâches à Wilfred 
Arsenault, député d’Évangéline-Miscouche.  Celui-ci était venu livrer 
la contribution provinciale pour le fonctionnement du centre à Louise 
Comeau, directrice générale de la Société de développement de la Baie 
acadienne.  ★
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1En collaboration avec Lufthansa, membre du réseau Star Alliance MD.
Un billet acheté auprès du bureau des réservations d’Air Canada coûtera 5 $ additionnels par personne (non remboursables, taxes en sus). *Réservation d’hôtel et location de voiture offertes par notre partenaire de voyages destina.ca. Service aux personnes malentendantes (ATS) : 1 800 361-8071. Destinations canadiennes :
le supplément des frais de carburant est maintenant inclus dans tous nos tarifs. Les tarifs sont basés sur un aller simple. Les billets doivent être achetés au plus tard le 19 janvier 2005. Les voyages doivent prendre fin au plus tard le 31 mai 2005. L’achat à l’avance peut être requis. Les taxes, les assurances, les redevances de navigation de 
NAV CANADA, les frais d’aménagement aéroportuaire et le droit pour la sécurité des passagers du transport aérien, jusqu’à 6$, ne sont pas inclus. Destinations américaines : le supplément des frais de carburant est maintenant inclus dans tous nos tarifs. Les tarifs sont basés sur un aller simple. Les billets doivent être achetés au plus tard le 
19 janvier 2005. Les voyages doivent prendre fin au plus tard le 31 mai 2005. L’achat à l’avance peut être requis. Les taxes, les redevances de navigation de NAV CANADA, les frais d’aménagement aéroportuaire et le droit pour la sécurité des passagers du transport aérien, jusqu’à 12$, ne sont pas inclus. Les tarifs publiés ne sont pas offerts pour les
voyages entre le 18 et le 21 février 2005 ; le 13 mars 2005 ; entre le 18 et le 20 mars 2005 ; entre le 24 et le 28 mars 2005 ; entre le 1e r et le 3 avril 2005 ; le 10 avril 2005 ; entre le 20 et le 23 mai 2005. Destinations internationales : **les tarifs publiés pour Hong Kong et Delhi sont accessibles uniquement sur aircanada.com. Les tarifs sont basés sur un
aller simple et ne sont accessibles qu’à l’occasion de l’achat d’un billet aller-retour. Les billets doivent être achetés au plus tard le 19 janvier 2005. Dernière date de départ tel qu’indiqué. L’achat à l’avance peut être requis. Les taxes, les assurances, les redevances de navigation de NAV CANADA, le supplément des frais de carburant, les frais d’aménagement
aéroportuaire et le droit pour la sécurité des passagers du transport aérien, jusqu’à 20$, ne sont pas inclus. Les tarifs sont sous réserve de l’approbation du gouvernement. Un séjour minimal peut être requis. Destinations soleil : les tarifs sont basés sur un aller simple et ne sont accessibles qu’à l’occasion de l’achat d’un billet aller-retour. Les billets
doivent être achetés au plus tard le 19 janvier 2005. Dernière date de départ tel qu’indiqué. L’achat à l’avance peut être requis et certaines conditions peuvent s’appliquer. Les taxes, les assurances, les redevances de navigation de NAV CANADA, le supplément des frais de carburant, les frais d’aménagement aéroportuaire et le droit pour la sécurité des
passagers du transport aérien, jusqu’à 20$, ne sont pas inclus. Les tarifs sont sous réserve de l’approbation du gouvernement. Un séjour minimal peut être requis. Destinations canadiennes, américaines, internationales et soleil : les billets sont non remboursables. Les tarifs sont en vigueur au moment de la publication et applicables aux nouvelles
réservations seulement. Le nombre de places est limité et fonction de la disponibilité. Des restrictions quant aux jours et aux heures peuvent s’appliquer. Les tarifs peuvent différer selon la date de départ et de retour. Un séjour maximal peut être requis et d’autres conditions peuvent s’appliquer. À moins d’avis contraire, les vols peuvent être assurés sur
des appareils d’Air Canada ou de la société en commandite Jazz Air (faisant affaire sous le nom d’Air Canada JazzMC), de United Airlines, de SkyWest ou d’Air Wisconsin (faisant affaire sous le nom de United Express). MCAir Canada Jazz est une marque de commerce d’Air Canada. MDAéroplan est une marque déposée d’Air Canada.
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RÊVE DE CHÂTEAUX DE SABLE .

Destinations internationales : les tarifs sont basés sur un aller simple et sont assujettis à l’achat d’un billet aller-retour au départ de Charlottetown. Dernière date de départ tel qu’indiqué.

MONTRÉAL

99$

OTTAWA

99$

TORONTO

99$

WINNIPEG

124$

ST. JOHN’S (T.-N.-L.)

129$

CALGARY

159$

EDMONTON 

159$

REGINA
SASKATOON

174$

KELOWNA

199$

VANVOUVER
VICTORIA

199$

BOSTON

125$

NEW YORK

139$

MIAMI/FORT LAUDERDALE
ORLANDO

157$

LOS ANGELES

161$

PHILADELPHIE

170$

WASHINGTON, D.C.

174$

CHICAGO

204$

SAN FRANCISCO

235$

HOUSTON

246$

PHOENIX

255$

LONDRES
15 JANV. – 13 MARS 2005
1er – 30 AVRIL 2005

320$

PARIS
15 JANV. – 25 FÉVR. 2005
1er – 28 AVRIL 2005

349$

BOGOTÁ
LIMA
15 JANV. – 31 MAI 2005

379$

FRANCFORT1

MUNICH1

15 JANV. – 25 FÉVR. 2005
1er – 28 AVRIL 2005

389$

ROME1

15 JANV. – 25 FÉVR. 2005
1er AVRIL – 31 MAI 2005

419$

ZURICH1

15 JANV. – 25 FÉVR. 2005
1er – 28 AVRIL 2005

419$

BUENOS AIRES
SANTIAGO
15 JANV. – 31 MAI 2005

569$

SYDNEY
15 JANV. – 31 MAI 2005

699$

BEIJING
SHANGHAI
15 JANV. – 31 MAI 2005

799$

DELHI**

8 JANV. – 30 AVRIL 2005

EXCLUSIVEMENT SUR 
AIRCANADA.COM

810$

BERMUDES
15 JANV. – 25 FÉVR. 2005
28 MARS – 31 MAI 2005

179$

LA HAVANE
15 JANV. – 25 FÉVR. 2005
28 MARS – 31 MAI 2005

249$

GRAND CAYMAN
12 JANV. – 25 FÉVR. 2005
28 MARS – 31 MAI 2005

269$

NASSAU
15 JANV. – 25 FÉVR. 2005
28 MARS – 31 MAI 2005

299$

MONTEGO BAY
12 JANV. – 25 FÉVR. 2005
28 MARS – 31 MAI 2005

339$

CANCÚN
15 JANV. – 25 FÉVR. 2005
28 MARS – 31 MAI 2005

349$

SAINT-MARTIN
15 JANV. – 25 FÉVR. 2005
28 MARS – 31 MAI 2005

369$

PORT OF SPAIN
CARACAS
15 – 21 JANV. 2005
21 FÉVR. – 31 MAI 2005

379$

ARUBA
15 JANV. – 25 FÉVR. 2005
28 MARS – 31 MAI 2005

399$

HONOLULU
8 JANV. – 31 MAI 2005

560$

Destinations soleil : les tarifs sont basés sur un aller simple et sont assujettis à l’achat d’un billet aller-retour au départ de Charlottetown. Dernière date de départ tel qu’indiqué.

États-Unis : tarifs ALLER SIMPLE au départ de Charlottetown ; les voyages doivent se terminer au plus tard le 31 mai 2005.

Canada : tarifs Tango ALLER SIMPLE au départ de Charlottetown ; les voyages doivent se terminer au plus tard le 31 mai 2005.

Profitez de nos bas tarifs exceptionnels pour la destination de votre choix.
Réservez maintenant, l’offre prend fin le 19 janvier 2005.

Réservez sur aircanada.com et obtenez un mille AéroplanMD pour chaque tranche 
de trois dollars dépensés pour vos voyages au Canada et aux États-Unis.

Vous pouvez téléphoner à votre agent de voyages, ou à Air Canada au 1 888 247-2262.
Un billet acheté auprès du bureau des réservations d’Air Canada coûtera 5 $ additionnels (taxes en sus).
Gagnez du temps ! Pour tous les vols au Canada, vous pouvez maintenant vous enregistrer sur aircanada.com
Pour une réservation d’hôtel*, une location de voiture* et tous vos autres besoins de voyage, visitez aircanada.com
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Assistante dentaire/réceptionniste 
recherchée pour la durée d’un congé de maternité  

(fin février 2005 – mars 2006)
Certification courante d’assistante dentaire requise

Faire parvenir un curriculum vitae avant le 31 janvier 2005 au :

Dr Pierre Brunet
60, promenade Sunset

C.P. 5
Wellington (Î.-P.-É.)

C0B 2E0

OFFRE D’EMPLOI

Voici les réponses des mots croi- 
sés parus le 8 décembre 2004 :

1. Rustico
2. Haché-Gallant
3. Grand Bal
4. Acadie
5. Buste

6. Summerside
7. Novembre
8. Musée acadien
9. Miscouche
10. Carrefour de l’Isle-Saint-Jean
11. Francophonie
12. Richard
13. Claude Picard

Le Corrigé des derniers mots croisés des fêtes du 400e

La Gagnante du mois  
de décembre!

Nos profuses félicitations à  
Mme Irène Arsenault de Cap-
Egmont qui remporte le prix des 
derniers mots croisés, ceux du  
mois de décembre. 

La Gagnante générale  
de toute la série!

Nos profuses félicitations 
à Mlle Adrienne Gallant, étu- 
diante, présentement en 12e année 
à l’école Évangéline, et origi- 
naire de Wellington.  Il y a eu 121 

participants aux mots croisés  
mensuels.  La Voix acadienne 
félicite tous les participants à 
cette série de mots croisés organi- 
sée à l’occasion des fêtes du  
400e de l’Acadie.  L’année 2004  
fut une année pas comme les 
autres!

Par de froides soirées d’hiver, 
rien ne vous tient plus au chaud 
qu’un bon feu de bois.  Trois mil-
lions de Canadiens profitent de  
la chaleur, du confort et de l’am-
biance unique du chauffage au 
bois.  Tradition bien ancrée au 
Canada, ce genre de chauffage 
emploie une source d’énergie re-
nouvelable qui ne contribue pas 
aux changements climatiques.  
Aujourd’hui, grâce à l’avène- 
ment des nouvelles technologies, 
les installations de chauffage au 
bois sont plus sûres, plus propres  
et pratiques, et plus écoéner- 
gétiques que jamais.  

Selon la Société canadienne 
d’hypothèques et de logement, 
si vous avez l’intention d’acheter 
un appareil de chauffage à bois 
ou de remplacer votre installation 
actuelle, il importe de choisir un 
appareil convenable : 

Considérez seulement des 
appareils à haute efficacité con- 
formes aux normes de CSA 415, 
ou de l’agence de protection de 
l’environnement des États-Unis 
(EPA).  Les appareils certifiés 
vous feront faire des économies 
de chauffage, car ils requièrent  
33 pour cent moins de combusti-
bles, ils produisent moins de fu- 
mée et affichent une combustion 
beaucoup plus propre et efficace.  

Choisissez un appareil dont 
la capacité est proportionnée aux 
pertes de chaleur de votre mai- 
son, et installez-le dans l’aire de 
séjour la plus fréquentée de la 
maison.  

Faites appel à un profession- 
nel pour l’installation.  Tout nou-
veau poêle ou foyer devrait être 
installé par un expert, et inspecté 
et nettoyé au moins une fois par 
année.   ★

 

Un chauffage au bois 
sûr et efficace

M David Le Gallant, réviseur à La Voix acadienne et faiseur des mots 
croisés pendant ces douze derniers mois, invite Mme Julie Thiffeault, 
bibliothécaire à la bibliothèque J.-Henri- Blanchard au Centre Belle-
Alliance, à procéder au tirage au sort du/de la gagnant(e) des mots croi- 
sés qui recevra plusieurs prix dont des souvenirs des fêtes du 400e.  ★
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AVIS

Pêches et Océans
Canada

Fisheries and Oceans
Canada

Le directeur général régional pour la Région du Golfe, ministère 
des Pêches et des Océans, par la présente, avise que les saisons  
pour la pêche récréative du poisson de fond seront comme suit pour 
certaines eaux de la division 4T:

La portion de la division 4T de l’embouchure de la rivière Saguenay 
en amont d’une ligne reliant la Pointe Noir 
(48º07’24’’N., 69º43’00’’O.) à la Pointe Rouge (48º08’06’’N., 
69º42’06’’O.).

Saison ouverte: Du 17 janvier au 13 mars 2005.

Limite de prise quotidienne: Les pêcheurs de la pêche récréative 
seront permis de prendre et de garder, en une seule journée, un 
total de cinq (5) poissons de fond, toutes espèces confondues, sauf  
(0) flétan atlantique.

La pêche récréative du poisson de fond pour toutes les autres eaux 
de la division 4T demeure fermée.

Voir l’Ordonnance de modification de la période de fermeture et 
du contingent Région du Golfe 2005-001 faite le 5 janvier 2005 et  
pour de plus amples renseignements communiquez avec votre 
agent des pêches local ou visitez le site Internet du ministère  
des Pêches et des Océans, Région du Golfe, sous la rubrique  
Registre d’ordonnance, à l’adresse http://www.glf.dfo-mpo.gc.ca/fi-
ip/index-f.html.
L’Ordonnance de modification de la période de fermeture et du 
contingent Région du Golfe, 2004-087 est abrogée.

L’Ordonnance de modification de la période de fermeture et du 
contingent, Région du Golfe 2005-001 entre en vigueur le 5 janvier 
2005.

 J.B. Jones
 Directeur général régional
 Région du Golfe

 Le public est invité 
 au vernissage de l’exposition itinérante

FACILE, ÉCONOMIQUE ET SANS RISQUE
L’achat par catalogue au Canada

Une centaine d’artefacts tels que des anciens catalogues,  
des vêtements, des radios, des téléphones,  

des appareils ménagers, des jouets, etc.

réalisée par le Musée canadien de la poste- 
Musée canadien des civilisations

le dimanche 16 janvier 2005, à 14 h
(en cas de tempête : le dimanche 23 janvier à 14 h)

au Musée acadien de l’Île-du-Prince-Édouard,
Miscouche

Rafraîchissements

En montre jusqu’au 3 avril 2005

La Voix acadienne vous offre la merveilleuse chance de faire l'achat  
de photos qui sont publiées dans notre journal.  Ces photos sont 
disponibles en couleur à un prix de 6,50 $ + TPS.  Cette offre vous 
donne droit à deux photos d'une grandeur approximative de  
4" X 6 " ou d'une d'environ 8" X 10".  Veuillez nous contacter 
au (902) 436-6005, si une ou des photos vous intéressent.

Service 
de vente 

de photos

Service 
de vente 

de photos

Service 
de vente 

de photosLes membres du Comité de sélection pour le Temple de la renommée des Affaires de l’Î.-P.-É. sont en train 
d’étudier les candidatures de leaders insulaires exceptionnels en affaires à être intronisé(e)s au Temple de  
la renommée lors des cérémonies du Gala des prix annuels et de l’intronisation qui aura lieu à Charlotte- 
town le 14 juin 2005.  Le Temple de la renommée des affaires de l'Î.-P.-É., établi en 1998, a 22 membres.  
Le Temple est situé au Delta Prince Edward.  En avant, de gauche, Lorraine Robinson, le président David  
Forbes, Marcia Enman.  En arrière, James MacPhee, Tom DeBlois et Don MacCormack.  ★

Le Comité de sélection se rencontre 
pour choisir les lauréats 
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SPORTS

CLASSEMENT CUMULATIF
  Équipe Points de la semaine Points totaux
· 1 50 Plus 9 139
· 2 Les Mélis-Mélos 15 137
· 3 Les Ouaouarons 10 129
· 4 Adorables 13 126
· 5 Les Grincheux 6 123
· 6 Les Passe-Partout 10 117

Ligue acadienne de quilles - le vendredi 7 janvier 2005

Meilleures moyennes :
Hommes

Marcel Bernard 188
Urbain Arsenault 183
Claude Gallant 183
Johnny Arsenault 182
Alcide Bernard 170
Victor Arsenault 168
Edmond Gallant 163
Lucien Bernard 161
Albert Arsenault 160
Julien Bernard 155

Femmes
Jeannita Bernard 186
Zelma Hashie 170
Barb Gallant 169
Lucia Cameron 164
Jeannette Gallant 160
Zita Gallant 158
Ghislaine Bernard 158
Alvina Bernard 155
Bernice Arsenault 150
Corinne Arsenault 147

+ haut Simple de la semaine :
Hommes

Johnny Arsenault 246
Marcel Bernard 238
Urbain Arsenault 218

Femmes
Jeannette Gallant 219
Jeannita Bernard 202
Zita Gallant 201

+ haut Simple de la saison :
Hommes

Alcide Bernard 305
Marcel Bernard 298
Johnny Arsenault 295

Femmes
Zelma Hashie 253
Jeannita Bernard 248
Barb Gallant 245

+ haut Triple de la semaine :
Hommes

Marcel Bernard 609
Johnny Arsenault 583
Urbain Arsenault 562

Femmes
Jeannita Bernard 527
Jeannette Gallant 527
Bernice Arsenault 504

+ haut Triple de la saison :
Hommes

Alcide Bernard 716
Claude Gallant 702
Johnny Arsenault 682

Femmes
Barb Gallant 668
Jeannita Bernard 619
Zelma Hashie 586

Après une saison plutôt lente, 
le centre de ski Brookvale a ouvert  
ses pistes le samedi 1er janvier  
pour le ski et la planche à neige.

Quand la température chutera 
sous le point de congélation pour  
des périodes prolongées, la tech-
nologie de fabrication de neige 
disponible à Brookvale, associée 
avec le personnel dévoué, per- 
mettra de fabriquer suffisam- 
ment de neige pour maintenir  
l’activité sur les pistes.  Tout le 
monde à Brookvale tire avantage  
de l’enneigement et des basses 
températures pour fabriquer 
davantage de neige au besoin, et  

Le centre de ski 
Brookvale est ouvert

pour damer autant de pistes que 
possible.  Les pistes nordiques 
ont vu suffisamment de neige 
naturelle pour allouer que la neige 
soit damée et qu’il y ait des condi-
tions idéales pour les skieurs de  
fond.

Avec de la chance, la neige va 
demeurer pour le reste de l’hiver 
sur les collines et les pistes pour  
de l’activité hivernale.  Les con-
ditions de neige changent rapide- 
ment alors avant de se ren-
dre à Brookvale pour une jour-
née ce ski il est préférable de 
s'informer en composant le   
658-7861.  ★

Selon le nouveau rapport  
d’assistance émis le 6 janvier  
par la Ligue de hockey junior  
majeur du Québec, la ligue con- 
naît actuellement une saison 
exceptionnelle, ayant enregistré 
une hausse de 7,5 pour cent de  
ses assistances en comparai- 
son avec la même période  
de temps l’an dernier.  Au 1er  
janvier 2005, les 16 formations  
de la ligue avaient accueilli un 
total de 988 440 amateurs en 314 
parties, pour une moyenne de  
3 148 spectateurs par rencontre, 
soit une moyenne jamais encore 
maintenue par la LHJMQ en 36 
saisons d’histoire.  L’an dernier, 
919 286 spectateurs avaient as- 
sisté aux 314 premières parties de 
la saison, pour une moyenne de  
2 928 spectateurs par match.

À ce rythme, la LHJMQ com-
plétera son calendrier régulier  
de 560 matchs avec un total de 
1 772 895 spectateurs.  De même,  
la ligue est en voie de battre le  
record d’assistance du circuit,  
établi lors de la saison 1999-2000, 
qui est de 1 759 340 amateurs.

Cette année, pas moins de 
six formations du circuit ont le 
potentiel de battre leur propre 
record d’assistance en une saison, 
basé sur leur moyenne actuelle  
de spectateurs par match, dont  
les MAINEiacs de Lewiston  
(86 555 amateurs vs 73 584 en 
2003-2004), les Remparts de Qué- 
bec (218 236 vs 207 661 en 2003-
2004), le Rocket de l’Île-du- 
Prince-Édouard (115 969 vs 111 
916 en 2003-2004) et les Tigres de 
Victoriaville (67 597 vs 67 321 en 
1999-2000).

Pour leur part, les Voltigeurs 

de Drummondville (66 247 vs 66 
571 en 1983-1984) et l’Océanic de 
Rimouski (163 867 vs 170 162 en 
1996-1997) ne sont qu’à quelques 
spectateurs près de battre eux  
aussi leur sommet respectif au 
niveau des assistances en une 
saison.

Également, jusqu’à mainte- 
nant cette saison, pas moins de 
10 équipes affichent des gains au 
chapitre de l’assistance moyenne 
par match par rapport à l’année 
passée.

Parmi celles-ci, les Saguenéens 
de Chicoutimi, qui occupent pré-
sentement le deuxième rang du 
classement général de la LHJMQ, 
dominent avec une augmentation 
de 1 245 spectateurs par match, 
par rapport au même nombre de 
parties l’an dernier.  

Les MAINEiacs de Lewiston 
(+594), les Mooseheads de Halifax 
(+563), les Remparts de Québec 
(+515), les Voltigeurs de Drum-
mondville (+474), les Tigres de 
Victoriaville (+423), le Rocket de 
l’Île-du-Prince-Édouard (+310), 
les Wildcats de Moncton (+308), 
l’Océanic de Rimouski (+302) et  
les Cataractes de Shawinigan 
(+203) affichent eux aussi des 
gains au chapitre de l’assistance 
moyenne par match par rapport  
à l’année passée.

Pour leur part, le Drakkar de 
Baie-Comeau (-62), les Huskies de 
Rouyn-Noranda (-65), les Foreurs 
de Val-d’Or (-81), les Olympiques 
de Gatineau (-86), les Screaming 
Eagles du Cap-Breton (-420) et 
le Titan d’Acadie-Bathurst (-712) 
ont connu des baisses d’assis- 
tance par rapport à l’année der- 
nière à la même date.  ★

Le Rocket pourrait battre 
son propre record

La LHJMQ connaît une bonne saison  
au niveau de ses assistances

(J.L.) Plusieurs enfants de la région Évangéline vont à l’école le samedi.  Et oui, l’école du hockey.  Ils ont entre  
4 et 7 ans et ils apprennent les bases du sport, avec leur entraîneur, Mario Bernard.  De gauche à droite au pre- 
mier rang, on voit Tyson Arsenault, Robert Richard, Malcolm McArthur, Curtis Blanchard et Andrew Gallant.  
Au second rang, on voit l’entraîneur Mario Bernard, Daniel Arsenault, Gabriel Arsenault, Avery Gallant, Jan- 
son Gallant, Alissa Arsenault, Jacob Arsenault et Cédric Richard, entraîneur adjoint.  Joshua Myers est absent 
de la photo.  Notez que la composition du groupe change régulièrement avec les nouvelles inscriptions.  ★

L’école du hockey  
pour bien commencer
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 La Fondation Terry Fox et le 
Pont de la Confédération sont  
fiers d’annoncer qu’une Journée 
Terry Fox – 25e Anniversaire aura 
lieu sur le Pont de la Confédéra- 
tion le 18 septembre 2005.  

Le 25e anniversaire du Mara-
thon de l’Espoir Terry Fox sera 
souligné à l’échelle internatio- 
nale et, en particulier, la marche 
sur le Pont de la Confédération 
promet de figurer parmi les acti-
vités les plus importantes.  Aussi, 
c’est une invitation qui est lan- 
cée à toute la population des 
Maritimes, du reste du Canada et 
du monde à participer ensemble  
durant cette fin de semaine desti-
née à commémorer le Marathon  
de l’espoir Terry Fox et générer  
des fonds pour la recherche con- 

tre le cancer au-delà des 360 mil-
lions de collectés en son nom à 
ce jour.

Le Pont de la Confédération, 
de 13 km de long, fait partie inté- 
grante de la route Trans-Cana- 
dienne et est le plus long pont 
au monde franchissant des eaux 
prises par les glaces.  Cet ouvrage 
historique permet aux véhicules 
de relier, en tout temps, le Nou-
veau-Brunswick à l’Île-du-Prince-
Édouard. 

La Journée Terry Fox sera une 
opportunité unique, pour ces  
marcheurs et coureurs, de traver- 
ser le pont en partie ou en tota- 
lité.  Une fin de semaine complète 
de célébrations encadrera cette 
Journée et sera une occasion pour 

Pour souligner le 25e anniversaire du Marathon de l’espoir, le 18 septembre 2005

Le pont de la Confédération s’ouvrira  
aux marcheurs en mémoire de Terry Fox

les familles et amis de célébrer 
et commémorer les accomplisse-
ments des 25 dernières années.

Les 360 $ millions de fonds déjà 
collectés pendant ces journées, au 
nom de Terry, ont déjà eu des ré- 
sultats tangibles.  Les recherches  
financées par la Fondation ont  
généré une nouvelle techno- 
logie d’imagerie permettant un  
diagnostic plus rapide et un traite-
ment du cancer ayant comme ré- 
sultat une réduction du taux de  
mortalité pour tous les cancers,  
tant chez les hommes que chez  
les femmes (sauf pour le can-
cer du poumon).  De sorte que  
plusieurs cancers sont maintenant  
considérés comme «curables», 
notamment la leucémie chez les 

enfants, la maladie de Hodgkin  et 
le cancer des testicules.

Nous invitons tous ceux et  
celles qui rêvent d’un monde li- 
béré de la souffrance reliée au 
cancer à se joindre à nous durant 
la fin de semaine du 18 septem- 
bre 2005 pour célébrer le cou- 
rage et la détermination que Terry 
nous a tous légués, et le progrès 
effectué en recherche sur le cancer, 
ainsi que pour continuer d’appuyer 
les démarches pour vaincre le 
cancer.  

Planifiez dès maintenant votre 
participation à cet événement his- 
torique et visitez www.terryfox- 
run.org et www.confederation-
bridge.com tôt en 2005 alors que 
plus de détails seront publiés.  ★

SPORTS

Par Odette CYR

L’équipe Atome AA d’Évangé-
line a remporté le tournoi com-
mémoratif Michael Coughlin qui 
se tenait à Alberton le 3 janvier 
dernier.

Lors du tournoi à la ronde, 
l’équipe d’Évangéline a terminé 
première dans sa division à la  
suite des victoires contre Alber- 

Les Atomes AA d’Évangéline 
sont des champions!

ton (4 à 2) et O’Leary (7 à 2).  En 
grande finale, l’équipe d’Évangé-
line a eu raison de celle de Borden 
au compte de 4 à 3.  Même après  
36 minutes de temps régulier et  
5 minutes de temps supplémen-
taire, le pointage était à égalité 2  
à 2.  L’issue du match a été dé- 
terminée par tir de barrage;  
Évangéline comptant à deux re-
prises alors que Borden a marqué 

une fois.
Parmi les honneurs indivi- 

duels, Alex Arsenault a reçu le 
titre de joueur du match pour la 
première partie alors qu’Alex Cyr 
a reçu le même honneur pour la  
2e et la 3e partie.  Également,  
Catlin Richard a été nommé 
meilleur gardien du tournoi et 
Matthieu Richard a marqué le  
but gagnant lors de la finale.  ★

Entourant la bannière des champions du tournoi commémoratif Michael Coughlin, on voit au premier rang, 
Colton Gallant, Tyler Richard, Catlin Richard, Mathieu Richard et John Mundy.  Au second rang, on voit 
Troy Gallant, Andrew Richardson, Alex Cyr, Chris DesRoches, Ryan Arsenault, Alex Arsenault, Brandon 
Gaudet et Myranda Kelley.  Derrière l'équipe, on voit les entraîneurs Donald Gallant, Dave Kelly et Paul 
Cyr.  (Photo : J.L.)  

(J.L.) Comme on le sait, la So- 
ciété des Jeux de l’Acadie a  
adopté il y a quelques mois à  
peine de nombreux changements 
quant à sa programmation spor-
tive.  

L’un de ces changements est  
l’introduction d’un volet d’au- 
tomne, avec des compétitions 
dans un sport individuel, un  
sport collectif et l’athlétisme ou  
une combinaison d’un de deux  
ou de ces trois types de sports.    

«Ce n’est pas du tout comme 
nos Mini-Jeux Richelieu, que nous 
tenons depuis deux ans main-
tenant, à l’automne.  C’est autre 
chose», indique Jeannette Gallant 
coordonnatrice provinciale des 
Jeux de l’Acadie.  

Elle affirme que «pour le mo-
ment, ici à l’Île, on n’en parle pas, 
mais l’idée est certainement très 
bonne surtout pour les régions  
où il y a beaucoup d’équipes aux 
Jeux régionaux.  Par exemple, 
la Péninsule acadienne a fait ses 
compétitions de soccer en au- 
tomne 2004 et il y avait 17 équi- 
pes.  Nous autres, cela pourrait 
arriver un jour que nous ayons  
trois équipes de volley-ball qui  
veulent aller aux Jeux et peut-
être qu’à ce moment-là, on aurait 
avantage à faire une compéti-
tion l’automne, pour déterminer 
l’équipe qui ira et donner la chan- 
ce et le temps aux athlètes non 
choisis de s’inscrire dans un 

Pas question d’un volet 
d’automne des Jeux de 

l’Acadie à l’Île pour le moment

autre sport», explique Jeannette 
Gallant.

Parmi d’autres changements 
introduits à la SJA, mentionnons 
l’obligation pour les entraîneurs 
d’être certifiés.  «Ici à l’Île, on a 
toujours mis cela en vigueur.  Nos 
académiciens ont leur certificat 
d’entraîneur équivalent au ni- 
veau 1 et nous offrons chaque an- 
née la formation à nos bénévoles», 
dit Jeannette Gallant, précisant 
que la formation pour 2005 aura 
lieu en mars.  

En ce qui concerne les change-
ments à la SJA, dorénavant, dès sa 
deuxième présence à une Finale 
des Jeux de l’Acadie, un bénévole 
qui est entaîneur devra détenir 
une certification minimale recon-
nue.  Auparavant, la SJA suggé- 
rait fortement que tous les entraî-
neurs possèdent une certification 
de base reconnue mais mainte- 
nant, c’est exigé dès la 2e présen- 
ce du bénévole à une Finale des 
Jeux de l’Acadie.  

Pour la SJA, il est clair que  
chaque athlète a droit à un en-
traîneur de qualité et une bonne 
formation permet un meilleur 
encadrement des athlètes dans  
leur processus de développe-
ment.  

En plus des entraîneurs, tous 
les officiels majeurs, comme les 
arbitres, à la Finale des Jeux de 
l’Acadie devront désormais déte- 
nir une certification.   ★
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Les dispositifs de protection  
contre les intempéries, l’une des 
façons les plus efficaces de proté-
ger les maisons d’un déversement 
d’huile, vont bientôt être exigés 
sur tous les réservoirs extérieurs.  
Ce changement s’impose en raison 
des nouveaux règlements de la 
province sur les réservoirs d’huile 
domestiques qui seront appliqués 
progressivement sur une période 
de plusieurs années.  Ces règle-

Les réservoirs extérieurs d’huile à chauffage doivent 
avoir un dispositif de protection contre les intempéries 

ments aideront à éliminer les cau- 
ses prévisibles les plus courantes 
des déversements d’huile – l’ins-
tallation inadéquate et la corrosion 
interne de réservoirs trop anciens 
– en assurant que les réservoirs 
d’huile sont installés et inspectés 
par du personnel certifié et rem-
placés après un certain nombre 
d’années.

Les dispositifs de protection 
contre les intempéries sont habi-

tuellement faits d’acier soudé ou 
de tôle.  Ils se placent au-dessus 
du filtre et de la valve et aident 
à protéger ces pièces vulnérables 
des éléments.  

Selon Jamie Ballem, ministre de 
l’Environnement, de l’Énergie et 
des Forêts, les dispositifs de pro-
tection contre les intempéries sont 
obligatoires sur les installations 
de nouveaux réservoirs extérieurs 
depuis juin 2001 et seront exigés 
sur tous les réservoirs extérieurs 
actuels à compter du 3 février 
2005.

«Les chutes de glace et les 
accumulations de neige sur le 
tuyau à carburant et sur le filtre 
sont parmi les principales causes 
de déversements d’huile en hiver.  
Elles peuvent provoquer la rup-
ture du tuyau, ce qui permettrait 
à des centaines de litres d’huile 
de pénétrer dans le sol, de dire le 
ministre Ballem.  Au lieu d’atten- 
dre au mois de février, j’encou-
rage les propriétaires qui ont des 
réservoirs extérieurs d’envisager 
l’installation d’un dispositif de 
protection contre les intempéries 
avant l’arrivée de l’hiver.  Il s’agit 
d’une façon simple et efficace de 
protéger votre maison contre un 
déversement d’huile qui risque 
d’être coûteux.»

Selon le ministre Ballem, il y 

eut une baisse considérable de 
déversements d’huile causés par 
les intempéries au cours des der-
nières années, depuis qu’un plus 
grand nombre de propriétaires  
de l’Île ont installé ces dispositifs 

sur leurs réservoirs.  En 2001, il y 
eut 130 déversements causés par  
les intempéries, chiffre qui a bais- 
sé à 20 l’hiver dernier.

Quoique les dispositifs de 
protection contre les intempéries 
contribuent grandement à proté- 
ger les réservoirs d’huile des ri- 
gueurs du climat, le ministre Bal- 
lem tient à rappeler aux proprié- 
taires de vérifier leur réservoir 
d’huile régulièrement durant l’hi-
ver.  Il faut régulièrement déblayer 
la neige et la glace autour de la 
canalisation d’huile, du filtre et de 
la valve et enfin, s’assurer qu’il n’y 
a aucune possibilité de dommage 
causé par des glaçons ou des gros 
morceaux de neige et de glace.

Pour de plus amples renseigne-
ments sur la sécurité des réser- 
voirs d’huile domestiques, les 
propriétaires de l’Île peuvent 
communiquer avec le ministère 
de l’Environnement, de l’Énergie 
et des Forêts au (902) 368-5042.  ★

Un simple dispositif de protection 
contre les intempéries peut éviter 
un déversement d’huile à chauffage 




